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CHASSE -SPLEEN lu

Gr asse cuisine, imaigre testament.

Le passé s'embellit les ennuis du présent. pr

Le livre <les pcut-êtrie est un fort gros volunme.
nn

C'est l'os lui tient ferumée lat gueule dtu chien. n'r

lai
Qui metd uni freinî à sa, langcue, met un abri à fr

sat tête, ni

Lat femmme ln~ mieux louée est celle dont on ne d
parle pas fe

L'oeuf <'au jourd'hui vaut mieuix que la poule ve
(le dlemaini.

lé

hhîsile, hmonor-e tont père ; et toi, père de Basile,
Ol)SCetoi. q

as
Il faut (le bonnetis jauimbes pour porter un jour si

'le bonhmeur'. (lu

LaL iim-illeuîre manièr-e <le se faire voler soi, dé
nmomm, c'est <Ld 'ie sur soit parapluie. au.

l'e lunch e-st unme inigratitumde enivers le <léjeu- on
mmci et une inîsulte pirénméditée au dimmer.

L'momiîe boni porte son coeur sur la langue
l'hmonmme prudent porte sa lanmgue dans son coeur

L<-s poulets omit un poinît (le ressemblance
frappanite avec le-s hmommmes ; les bons mneut ent
jeu mies.

C'est Mîainitenant (lue nou-ï dé'sirions avoir le
caréii pandant que lt-s rues de MIoiitr(1ai sont
(les t,-uies.

Ce'ux (lui tirent leur valeur de(, leurs ancêtres
sont '-onmm les pommes, <le terre :ce qu'il y a
de meilleur est enfoui.

VToilà la saison des rhmumes (ui commence.
N'oubliez pas qlue la premièire chose à faire pour
un rhume c'est de tousser.

Quiconque croit pouvoir contenter ses désirs
en les réalisant, ressemble à celui qui veut
étouffr du feu avec de la paille.

On <lit généralement pour faire l'éloge d'u*n
homme qu'il est <-n avant de son âge ; mais on I1

jamjmmais dit cela d'une femme. (limarm a tenfer

lin sage enterra un atome, (et l'atonie devint
as comme un oeuf. Il Miracle d (irez-vous.
reur profonde, c'étaii un nav'et.

Uin naturaliste ai remarqué que (dans une, réu-
on de chiens, tous cèdenkt le pas atu caniche,
obablenient parcequ'il est l'aîné.

Ont appelle mauvaise langue celui qui conte
shistoires sur votre compte au voisin ; on

pelle beau causeur celui (lui vous conte des
stoires sur le voisiin.

HI1STOIRE: Un des côtés de lat question.
DysiFI'siu . Le châtiment <le la prospérité.
Tie.: L'extravagance <le l'hoîmme sobre.
DOUBLE1NIENT FAUX : Un defflier.

IlJe vous ai volé <le lagn,écrivait une âme
pentante. Veuillez en recevoir une partie au-
urd'hui. Quand le ferai mes autres pâques,
nuée prochainme, je vous eni enverrai encore.

Enfin, voilà (toile un phmilosophie sérieux.
oinimie on fi volé soit révolver il anuticuce dlants
journaux que si le voleur veut bieni le l!i

pporter, il nie lui posera pas (le questions et il
i en (tonnera le contenu.

Les Américains ont pris l'habitude de désignier
ut ce qui est dans la décadence par le terme
ergot : Il est dapui la soupe. En français, l'ex-
ession ie s'applique qu'à un navire qui sort <lu
enal, parceque (laits cd cas il est chou.

Tout est paradoxe dans le monde: l'anglais
est jamais aussi heureux que lorsqju'il est miisé'-
hIe ; l'écossais n'est citez lui qu'en voyage, l'ir-
mîdlais n'est en paix qlu'eni teinps (le guerre et le
auçais n'est aux noces qu'à un grand enterre-
eut

Les genls commenceent à apprécier le paVage
s rues et- bois à mesure qu'il leur apporte la,
rtune. H-ier encore un pauvre garçon est de-
nu subitement riche par lit mort <le son oncle
mi n'avait pas entendu le bruit d'une voiture à
pouvante.

Un correspondant nous demande si les chiens
mi se sont perdus très loin de la maison ont
sez d'instinct pour se retrouver. Ça dépend:
c'e.st un chieni (le prix, il nie reviendra pas
and niénme il ne serait qu'à un arpent tle la
aison ; si c'en est un dont vous voulez vous
barrasser;- soyez sûr qu'il arrivera à la, maison
ant vous.

ù'e stuat'tiit étre tr02 ) 2?art'iirî divins 1

choix (le ses velation8.

MOTS D'EN 1?ANTS

-Qu'est-ce que tu as à crier muon petit
hloiniîo?'

-J'ai ilmal à l'estomiac.
-Bienî maI Voyons ie Ple'ure pas.
-Ce n'est puis Pour le imaI quitje pleure ; niais

je n'ai mîamgé qu'un morceau def ta<rte, et je ni'ail-
rais pas été plus mal si jolii avais mangé une
douza me - Oit I I)ooIL 1 OUlI 1

3fann-Louise, tu as été trè-s uméchante pen-
(lnt que j'avais (le lat visite ; tu imas inter-romupue
à chaque inîstnmt. Tu devr'ais savoir' qu'on mie(
doit parler qfue lorsque les grandels personneis ont
fini.

-Mais, nliaiami toi et lus dalesm' vous lie hiiis-
siez jamais.

Docteur. -,IIom Pier're, je suis bien
fâché, nmais il faut que toit pouce soit enlevé.

P>ierre., (les larme.q aux, ie-)-ammain mie
lime servirat plus ià g-rand chose, aloi-s?

Docteur-u auras encore quamtrem doigts, imon
gatrçonk ; mais <le fait tu mie poura';s plus rimi priai.
dre qui exige dle lat force'.

P'ierre-Alors je nie pourrais pîlus aider' papa
à bêcheri, Ili umamitiali à ari-acîer les umauvaises
herbes

Docten2-----J'ai peur' que 11011.
IPierre', (dlansant et cmaite«uit).-A lai claiti

fontainme !...- Docteur- cu e -au plus tôt.

ON L'A AIL)E

--Mais, imon citer, c'est siîmple commeîn leoni-
jour-, cette histoire ; tout individu (lui al pour
dleux sous <le jugeotte l'al -ompr'ise tout de suite.

-Tiens !Vous vous l'êtes fait expliquer

UIÇ BEAU POINT l)E VTUE

Jacques.- 'le voilà revenu (le toit tour <le
noces. Qu'est-ce que tu ais vu danms (Out voyage
qui t'a, le plus cîmarimé 7

Jum-afemme.

I>IQURE DE COUSINE

.1fl-Quel charmant chapeau tu as
Laite.-Vi-ai 1 tu le trouves beau '? J'en suis

-cliantée ; j'avais granmd pîeur (lue tu le trouves
laid.

Mtasd.---Je, te le ré'pè,te, il e'st adorable. J'ai
toujours beaucoup aiîmé cette forme ; la preuve,
c'est qlue je îm'eîî suis fait faire trois seimblables

cl'été dernier. ..- quandl c'était la mode.

UN VILAIN SUJET

l>oète--Vous n'avez demandé, monsieur?
Grossac-Oui ; c'est la, fête de ina .femnîe, et

je voudrais lui lrésenter ur. poème pour l'occa-
sioni ; faites-mloi quel<luecose dle bien ; j'y ilettrai
le prix.

J>o,'e- Aî-cplaisim- ; pour rais-je voi- madain<'?
G'rossac-Ali ? noni, par' ex~emple. C'est ça, mlui

vous ferait faire <le vilains %ers.

TOUT S'EXPLIQUEî

Fermier-, (revewtnt le soir chez lut' et tro<malet
derrière une pou-te un J-une" hommeu' tenant unje
lanterne à la (li)-u's-e<ue tu fais là,
vagabond?7

Jeune hom)ie, -Lai! nie vous fâîchez pas, lu
père ;Je venais de faire un brin de cour.

Fermier. -Un brin de quoi?1
Jeune honine.-De cour. Nous somîmes engagés

Flavie et moi.
- Fernbier.-Ta! ta ! je ne crois pas ces baliver-

nes ; tu sais, blanc-bec, on nie m'en conmpte pas à
moi. Et cette lanterne, qu'en faisais-tu ? En

OuiMonseurFootallje;aie laavais-tu besoin pour voir ta belle ; je n'en ai ja-
ouie, car je iens à tall ]er ail àù lao me-qse trnli ] mais usé, moi, quandl j'étais jeune.

«qh'< e"I.u fi timm 1. %dc ai*ct- sti l< n iiffoux qu'un Jeune komme. Pas besoinm de le dire, allez ; ça
Oh yes, pour le tenmpératture, mnaispasm pour le Société !se voit quand on regarde la bourgeoise.


